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J'en ai avsez dit, M. le Fantasque, pour tr.e justiller enticrement. aupres d- vos lecteurn,
d'accu>itiois qui eussent pu rue nuire si le reste de l*'erit du Cupitaine et Cir., trsi; J ao
bout à l'autre de iensûnges et d'iisi.tuations perVerses, ne les eut deJ 1 n's sur leur gar d'
Mais l-, lecteiurs di Fantas qut sont bien trop fins pour ne pas avoir devité les motAs qui Ont
krduit c's brav -s guerriers a mettre. non pas jl<um»berg(. iais la ,angue au vent.

Votre etc.,
P. C. 1AczN.

[Il est bien malheureux (lue M. 1. G. Racine ne sache pasdiinguer
ce (lui est de la réduction du Fan!aque d avec ce qui nious vient de 10s
correspoudants Ce n1'est pas m;onieur UN Cuatnîwux qui vous a accusé,
M. Racine, mais c'est nous.même, et saclhez que le F'antasqu n'avanCe
rieu (lu il ne puisse prouver. Si vous le désirez. 1ous pourrons. titrlLIe a
votre ,er-vice quelques certificats, ton pas de personnes intéressées, mais
de gens qui ne ont pas de lInstitut, attestant que des mauvais livres
ont été introduits dans la bibliothèque. que ces livres provenaient de la
libéralite de 31. Norn 1mdo. et que ce, livres ont été lus par M. Raciuc,
en compagnie avec des jeunes gens, dans la salle de l'iustitut.

En outre notre correspondant U. Cuiwux n'a rien dit de blessant, il
s'est tenu dans les bornes de la plus stricte polites.e, tandis que vous, M.
Racine, écrivez en écumant de dépit. et *jetez le sarcasme a la tête de
gens qui ne vous ont jamais dit la plus petite injure.

Il vous sied mal de vouloir vous disculper en prenant la défense de
ceux qui ont été les fauteurs de l'infâme chant que nous avons déja men-
tionné. Ainsi, ne demandez plus aucun espace dans nos colonnes, elles
vous seront désormais fermées sur cette question.]

CURIOSITE LITTERAIRE.

Fantasque chéri,

Je ne t'apprends rien en te disant que la civilisation des peuples
marche toujours de niveau avec le progrès des sciences, des arts et des
lettres. Les Canadiens, passablement habiles dans les arts et les sciences,
n 'ont encore pu se créer une littérature. Il est vrai que pour se faire
homme de lettres, il faut se résoudre à reléguer aine et la bête dans un
hôpital. Il n'est donc pas étonnant qu'avec une perspective si peu attra-
yante, beaucoup de génies capables de faire honneur au Canada se
soient abstenus d'écrire.

Le Régertorre National renferme des écrits remarquables, et les Cana-
diens doivent beaucoup de reconnaisance au compilateur qui a doté son
pays d'une ouvre aussi précieuse. Mais, par malheur, le Répertoire n'est
plus ;

" Il était de ce morde oà les plus belles choses ont le pire destin 1"
La noble tâche de compiler est maintenant dévolue aux journaliste,

et c'est pour cette raison que ,e t'envoie un fragment d'une ouvre, hélas i
trop longterops resté inédite f! 1 Que de talents resteraient dans l'oubli.
ô cher Fantasque. si tu n'existais pas 1 Mais... /wiNk dictu !... les iats
<rtongo la phis grande partie de ce chef-d'nvre littéraire i

I ç petit abùi, jà tV prie d'insérer dans tes culonnes ce morceau tzl
e-, ofÉ rá Z.C, m ec Pètigzw ét lie. -ee ths. iidt


